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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANGE 

Morts illustres et catastrophes, 
Les papiers Montagnini. 

Nous gommes dans la période des 
morts illustres et des funérailles natio-
nales. Après Casimir-Périer, voici Ber-
thelot l'universel savant qui s'en va 
d'une façon touchante, frappé au cœur 
par la mort de sa femme. Et le gouver-
nement a bien raison de lui faire des 
obsèques imposantes car nul n'honora 
plus la France par ses découvertes et par 
sa pensée. 

Aux morts de f « Iéna», le pays a of-
fert une compensation grandiose en en-
voyant le président de la République, 
plusieurs ministres, dont le président 
du conseil et des délégations des deux 
Chambres dire sur leurs cercueils toute 
la peine, toute la stupeur que provoque 
chez tous pareille catastrophe. 

Au Sénat l'interpellation qu'avait 
annoncée un ancien ministre s'est muée 
en la constitution d'une commission 
d'enquête de 12 membres. Et ces 12 
membres sont chargés de rechercher la 
cause du désastre : décomposition des 
poudres ou, incurie ou, malveillance. 
Mais Vléna, c'est à croire, gardera son 
secret et les jours passeront et l'opinion 
publique s'intéressera bientôt à d'autres 
événements moins tragiques mais aussi 
importants. 

* 
Enfin les papiers Montagnini vont 

subir l'épreuve du grand jour, de l'aveu-
glante clarté. Une motion de M. Jaurès, 
très discutée, très combattue par la 
droite, mais acceptée par le gouverne-
ment avec résignation, pour des raisons 
de convenance, a provoqué la constitu-
tion d'une commission d'enquête ou plu-
tôt de publication de ces papiers. 

Il reste cependant entendu que les 
députés ne se mettront au travail qu'a-
près la solution d'une petite aflaire judi-
ciaire qui a trait aux relations de M. 
Montagnini avec le clergé français. Et il 
a été dit nettement par le ministre des 
affaires étrangères que nulle puissance 
étrangère n'avait essayé d'intervenir 
dans l'affaire. 

Et l'on jugera dès lors de la valeur 
des menaces qui annonçaient de terribles 
représailles si les papiers Montagnini 
étaient publiés. Rome a décidément 
égaré la finesse italienne d'antan, celle 
qui présidait à la direction du monde 
catholique au temps de Léon XIII. 

* * * 
A L'ÉTRANGER 

Eu Russie 
La Douma et le Gouvernement. 

En Russie, la Douma a subi deux ava-
tars. Tout d'abord elle a failli êtreétouf-
iéesous le plafond de sa salle des séances 
qui s'est effondré, heureusement pen-
dant, la matinée. On suppose qu'il n'y a 
là qa'une fatalité. 

Puis c'est M. Stolypine qui est venu 
lire la Déclaration ministérielle. Le ton 
enestsobre, ferme et même sympathique; 
il est fait appel à l'union de l'assemblée 
et du gouvernement pour la réalisation 
de lois constitutionnelles. Le mot a été 
ditet c'est peut-être le fait leplss impor-
tant de cette séance où l'attitude des dé-
putés fut des plus froides. 

LE FURETEUR. 

La séparation 

Le correspondant de l'Agence 
. r ourmer apprend de source auto-

risée que. sur l'ordre du pape la se-
ci'etairerie d'Etat prépare tous les do-
cuments relatifs à l'action de M. Mon-
tagnini en France, postérieure à la 
rupture des relations diplomatiques, 
^es documents seront publiés par les 
soins du Vatican en môme temps que 
*es lettres de personnages français et 
avec des explications complètes. 

il 

Contre les Instituteurs 
Dimanche, à Paris, c'était l'assem-

blée générale et la fête annuelle de la 
Ligue de la Patrie Française. Il y a 
des partis qui fêtent leurs victoires. 
La Patrie Française, qui ne veut pas 
mourir sans avoir fêté quelquechose, 
célèbre ses défaites. Nous ne sau-
rions lui en vouloir. On fête ce qu'on 
peut. 

L'assemblée dut entendre tout d'a-
bord une allocution de M. de Marcère, 
sénateur inamovible, président delà 
Ligue. Qu'allait-il dire et quels vastes 
projets allait-il exposer pour la re-
naissance du nationalisme?... « L'heu-
re est venue s'écria-t-il, de prendre 
des résolutions viriles !... » 

Elle est peut-être bien passée, 
l'heure !.... Mais quelles résolutions 
prendre ?... Ce redoutable bonnet de 
coton, qu'est M. de Marcère ne le dit 
pas. Veut-il prétendre que jusqu'à di-
manche dernier les résolutions pri-
ses par la Ligue n'étaient pas «viri-
les > ? Voilà qui n'est pas à l'éloge de 
M. Syveton et nous n'aurions pas cru 
que M. de Marcère eût la prétention 
de lui en remontrer en fait de « viri-
lité... » 

Mais M. de Marcère n'était là — si 
j'ose ainsi dire — qu'à titre dehors 
d'oeuvre. M. Maurice Barrés devait 
présenter lui-même à l'assemblée le 
plat de résistance. Il la convia à man-
ger de l'instituteur laique et goulû-
ment, lui donna l'exemple d'un robus-
te appétit. 

M. Barrés parla contre les « mau-
vais instituteurs ». Vous entendez 
bien, n'est-ce pas, ce langage... Si 
M. Maurice Barrés avait simplement 
voulu nous apprendre que parmi les 
quelques soixante mille instituteurs 
de France, tous ne sont point parfaits, 
il était inutile qu'il se dérangeât. Nous 
n'avons pas la sottise de prétendre 
qu'il suffise d'être instituteur pour se 
trouver nanti de toutes les vertus et 
prémuni contre tous les défauts. Les 
instituteurs sont des hommes et leur 
titre ne leur confère pas d'immunités 
spéciales qui les préservent des fai-
blesses humaines. Tout cela nous le 
savons : mais nous savons aussi — 
et M. Barrés ne le dit pas — que le 
corps des instituteurs est, dans son 
immense majorité, composé de bra-
ves gens, pleins de cœur et d'intelli-
gence, attachés à leur devoir et l'ac-
complissant avec courage et dévoue-
ment. 

La vérité, c'est que M. Barrés et 
son parti en veulent moins aux hom-
me qu'aux doctrines, à l'instituteur 
qu'à l'enseignement Ils n'ont jamais 
protesté contre les crimes des « Bon 
Pasteur >, ni contre les sévices ou les 
attentats dont se rendaient coupables 
les instituteurs congréganistes. Et, 
vous pouvez m'en croire, ils oublie-
raient facilement les griefs élevés 
contre nos instituteurs si ceux-ci 
cessaient d'être républicains et laï-
ques. 

Leur grand crime, le voilà 1 Que ce 
même personnel, si injustement et si 
violemment attaqué aujourd'hui, se 
mette demain à instruire les enfants 
suivant les vues de la Patrie Françai-
se, et M. Maurice Barrés le déclare-
ra plein de vertus et digne de toute 
les admirations. 

Au surplus, que leur reproche-t-il î 
D'être intolérants, sectaires et, bien 
entendu, antipatriotes. De ce dernier 
grief, nous avons fait plusieurs fois 
justice. Nous n'en reparlerons pas. 
Pour appuyer de preuves les autres, 
M. Barrés a cité quelques faits. Entre 
tous, celui-ci : 

« J'ai appris, dit-il, ces jours der-
> niers, qu'un instituteur de l'Est ve-
» nait de décréter que toutes les peti-
» tes filles qui portaient une croix au-
» tour du cou seraient exclues de 
» l'école pour un mois. 

^ Peut-on imaginer procédé plus 
> arbitraire et plus stupide ?... » 

Arbitraire et stupide, cet acte le se-
rait, en effet... s'il a été commis. Car 
il ne manque qu'une chose à ce récit : 
le moyen de le contrôler. Il y manque 
aussi un peu de vraisemblance. Com-

A. GOUESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur en cnei 
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ment ce fait n'aurait-il provoqué au-, 
cune protestation, ni auprès de l'Ins-
pecteur d'Académie, ni même dans la 
presse cléricale, si ardente à attaquer 
nos écoles et nos maîtres ?... Enfin, 
ne remarquez-vous pas qu'il s'agit ici 
de fillettes et d'instituteur, alors que, 
très généralement, les fillettes sont 
confiées à des institutrices... 

Tous les faits cités par M. Barrés 
sont présentés avec le même carac-
tère d'incertitude et d'imprécision. Pas 
une seule fois il ne fournit une indi-
cation quelconque qui permette le 
contrôle. On admettra qu'il est facile, 
dans ces conditions, de charger ses 
adversaires de tous les crimes. Et, 
par le même procédé nous pourrons 
démontrer demain que le corps ecclé-
siastique est composé de fripouilles 
et de bandits... 

Ne retenons donc de cette manifes-
tation qu'une marque nouvelle de 
l'hostilité des cléricaux contre l'ensei-
gnement laïque. Et cela nous le ren-
dra plus précieux encore. 

Emile LAPORTE. 

Chambre des Députés 
Séance du 20 mars 1907 
PRÉSIDENCE DE M. RABIEit 

YICE-PRÉSIDEMT 

M. le ministre de la guerre dépose un 
projet portant Suppression des compa-
gnies de discipline. 

Oe projet est renvoyé à la commission 
complétente. 

M. Allemane demande la nomination 
d'une commission d'enquête sur les in-
cidents tragiques qui ont marqué la 
grève de Nantes. 

M. Clemenceau déplore l'accident mais 
il estime qu'il n'y a pas lieu de faire 
une enquête en ce moment, tant que la 
justice ne s'est pas prononcée. 

La motion de M. Allemane est rejetée. 
Le Président de la Chambre fait con-

naître que les obsèques de M. Berthelot 
auront lieu lundi à 11 heures. 

M. de Belcastel adresse une question 
à M. ie ministre de la guerre au sujet 
des soutiens de famille. 

Le renvoi de la question est ordonné. 
M. Ceccaldi dépose dans le même sens 

un projet de résolution ; mais la Cham-
bre renvoie à la fin de la séance la discus-
sion de ce projet. 

Plusieurs demandes d'interpellation 
sont déposées : elles sont toutes renvo-
yées. 

La Chambre discute le projet relatif à 
la réglementation des jeux : le projet est 
voté. 

M. Ceccaldi remonte à la tribune pour 
reprendre son projet de résolution ; mais 
la^discussion est renvoyée au lendemain. 

M. Michel voudrait interpeller le mi-
nistre de la marine sur la catastrophe 
du « Iéna ». 

Par 449 voix contre 108, la discussion 
est ajournée. 

Et la séance est levée. 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON. 

Séance du i9 mars 1907 
M. Brisson fait part d'une communica-

tion du Sénat de Belgique où sont ex-
primées les condoléances de cette assem-
blée à l'cccasion de la catastrophe du 
Iéna. 

Une interpellation de M. Binder est 
renvoyée à la suite. M. Ceccaldi défend 
le projet relatif à la suppression des 
compagnies de discipline. 

11 demande une enquête sur certains 
faits qui se seraient passés : le général 
Picquart repousse la demanded'enquète 
qui est en effet rejetée. 

Et la séance est levée. 

Séance du 21 mars 1907 
PRÉSIDENCE DE M. GUÉRIN 

VI CE-PRÉSIDENT 

L'ordre du jour appelle la discussion 
de la proposition ayant pour but d'assis-
ter et protéger les mères et les nourris-
sons. 

M. Strauss, rapporteur, explique que 
le décroissement de la population est dû, 
en grande partie, au surmenage des mè-

res et aux accouchements prématuré!* 
qui en résultent. 

D'autre part, le nombre des décès des 
enfants en bas âge a été, en 1904, de 
117.000. On peut obtenir une rédaction 
de cette mortalité en protégeait la mère 
qui travaille avant et après son accou-
chement. 

Nous avons déjà établi l'assistance 
médicale gratuite ; il faudrait, mainte-
nant, organiser l'assistance médicale. Il 
faudrait, de plus, obliger les industriels 
qui emploient des femmes à donner à 
celles-ci quelques heures de repos pour 
qu'elles puissent allaiter leur enfant. 

Je suis certain, dit l'orateur, en ter-
minant, qu'on trouvera la bonne volonté 
des patrons pour faciliter l'application 
d'une loi qui n'a rien de tracassier. 

Après quelques réserves formulées par 
le ministre des finances, au sujet de la 
répercussion financière de la loi, la pro-
position est renvoyée à la commission. 

Et la séance est levée. 
Séance du 22mars 1907 

PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

Le président donne lecture d'un télé-
gramme de condoléances du Sénat Italien 
à l'occasion de la mort de M. Berthelot. 

Le Sénat aborde la question relative 
à la sécurité de la navigation et de la 
réglementation du travail à bord de3 
navires de commerce. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

La séance est levée. 

A la Douma. — Séance orageuse 
Plusieurs incidents se sont dérou-

lés pendant les débats sur l'organi-
sation de la Commission d'assistance 
pour la famine qui ont occupé toute 
ls séance. 

Le professeur Kiesse, de Moscou, 
appuyant M. Roditcheff, insiste sur 
l'organisation d'un contrôle des me-
sures du gouvernement en ce qui 
concerne la famine. Il dit en termi-
nant : 

« Si nous voyons des abus, nous ne 
dirons pas au gouvernement : levez 
les mains, comme l'a dit hier M. Sto-
lypine, mais : à bas les mains. » 

M. Purstkevitch, membre de l'union 
du peuple russe, monte à la tribune 
et dit : « Il est clair que les partis de 
gauche font de la question de la fa-
mine le point de départ de leur tacti-
que ; leur but est de créer à la Douma 
un état-major de révolution. » 

M. Purstkevitch déclare qu'il ne 
peut comprendre l'existence des so-
cialistes révolutionnaires à la Douma, 
tandis qu'ils sont sévèrement punis 
au dehors de la Douma comme parti 
séditieux et pernicieux pour le pays. 

Ces paroles ont été couvertes par 
les protestations de la gauche. 

Clôtura du Port de Sébastopol 
Tous les débardeurs du port seront 

renvoyés et le port clos dans une 
quinzaine. Ces mesures ont pour cau-
se le refus des hommes de désigner 
ceux d'entre eux qui attaquèrent, 
ligotèrent des contre-maîtres et les 
jetèrent dans des brouettes, qu'ils 
allèrent vider dans les rues. 

Les terroristes ne désarment pas 
En dépit du calme apparent, les 

terroristes ne désarment pas. Ces 
derniers jours, trois gares, sur la 
ligne de la Vistule, ont été attaquées 
et pillées, un gendarme et deux agents 
ont été tués et trois blsssés. 

LE ROI S0IRISTE 

— Quel est l'écolier qui a fait cela % » 
L'appréciation partit de la loge ro- k 

yale et personne ne se trompa sur 
celui qui l'avait ainsi lancée. 

Edouard VII a en effet un accent 
bien reconnaissable, un accent alle-
mand, qu'il tient de son père, le prin-
ce consort, comme tous les autres 
enfants de la reine Victoria, sauf 
peut-être le duc de Connaught. 

Au théâtre, le roi aime bien avoir 
sous ses yeux une salle pleine. Les 
directeurs avertis distribuent sans 
compter, ces jours-là, les billets de 
faveur. Et plus l'assistance est nom-
breuse, plus le visage du souverain 
est souriant1 

Son plus grand plaisir est d'expri-
mer son jugement à voix retentissante 
SOT la pièce, à mesure que les actes 
se succèdent. 

Un sténographe n'a pas encore eu 
l'idée de se dissimuler assez près 
pour recueillir l'opinion royale. Ce 
serait un volume qui aurait un énor-
me succès. 

La Parole 

Edouard VII aime passionnément le 
théâtre. Il disait un jour à un confi-
dent (ce n'était pas le marquis de 
Breteuil) : 

— Si je n'étais roi, je voudrais être 
soiriste. 

Aussi assiste-t-il le plus souvent 
qu'il le peut aux représentations. Il 
ne se contente pas d'écouter la pièce. 
11 la critique même tout haut. Derniè-
rement, on donnait devant lui une 
première. C'était une comédie. Il la 
trouva détestable. 

A Damas, en 1898, le Kaiser donna 
sa parole aux disciples de Mahomet 
qu'en toute occasion, ils pouvaient 
compter sur lui. Les 300 millions de 
musulmans répandus dans le monde 
crurent à cette promesse et s'en réjoui-
rent. Ilsavaient désormais un protec-
teur puissant. 

L'autre jour, arriva à Berlin Hussein 
Pacha, un Turc très âgé. Il était 
porteur d'une pétition qu'il vou-
lait lui-même remettre à l'empereur en 
mains propres. 

Hussein avait revêtu le costume 
national. Il se tenait dans la foule, au 
premier rang de ceux qui attendaient 
le passage de l'automobile impériale. 
Lorsqu'elle parut, la police refoula 
les curieux. Hussein parvint quand 
même à franchir cet obstacle et, arri-
vant tout près de la voiture du Kaiser, 
il voulut lui tendre son placet. Mais 
il n'y réussit pas. L'auto, lancée à 
toute vitesse, faillit le renverser. En 
même temps des policiers se saisirent 
de lui, l'entraînèrent, le passèrent 
préalablement à tabac, et le firent 
comparaître devant un magistrat peu 
tendre. 

Cependant Guillaume II avait, de 
son coup d'œil rapide, remarqué le 
Turc et s'était informé de ce qu'il 
était devenu. On lui apprit que le 
pauvre diable de solliciteur était sous 
les verrous. 

Ordre fut expédié de le relaxer, 
quand le Kaiser connut l'objet du 
placet. 

— J'ai donné ma parole* je la 
tiendrai, dit-il. C'est un musulman, 
il adroit à ma protection. Il l'aura. 

On ne dit pas ce qu'il en est adve-
nu. Le Kaiser va-t-il faire une secon-
de fois le chemin de Damas ? 

M. Deibler, propriétaire 

Pendant que polémiquent les par-
tisans et lesadversairesde la peine dé 
mort, la guillotine se rouille. Et, 
d'ailleurs, si une exécution capitale 
devait avoir lieu, personne ne sait où 
elle pourrait se faire, puisque députés 
et conseillers municipaux de Paris 
rivalisent d'insistance auprès du pré-
fet de police pour que la « veuve » ne 
fonctionne pas dans leurs quartiers. 

Un jour, on aperçoit M. Deibler 
dans le quartier de Javel, à Grenelle. 
Grand émoi parmi les habitants, dont 
quelques-uns avaient reconnu Mon-
sieur de Paris. 

L'un d'eux accourt chez son dépu-
té. Affolé,M. Chauvière se précipite 
chez le préfet de Police et proteste avec 
énergie. 

Souriant, M. Lépine apprend à son 
visiteur que M. Deibler ne cherche la 
réalisation d'aucun projet sanglant. 
Les intentions du bourreau sont d'or-
dre beaucoup plus paisible : proprié-

taire d'un terrain au coin de la rue des 
Bergers et de la rue de la Convention, 
M. Deibler y fait construire une mai-
son. 

M. Deibler cherche des locataires. 

OPINIONS 
LES TENDANCES DE LA JEUNESSE 

CONTEMPORAINE 
Nos vieillards et nos hommes mûrs 

mettent généralement beaucoup de 
sévérité dans les jugements qu'ils 
portent sur la jeunesse. Cette sévé-
rité n'est point spéciale aux hommes 
mûrs et aux vieillards d'aujourd'hui, 
la littérature et l'histoire nous en 
fournissent, dans le passé, d'abon-
dants exemples. Les jeunes ont tou-
jours trouvé chez ceux qui les précé-
dèrent dans la vie cette sévérité de 
jugement qui se traduit aisément 
dans les relations sociales par de la 
méfiance, de l'inimité ou du mépris. 

Les hommes mûrs et les vieillards 
peuvent bien aimer lés enfants, et 
surtout leurs enfants. Il leur est à 
peu près impossible d'aimer les jeu-
nes gens. 

Car il n'y a pas dans le grand effort 
pour la vie que des luttes d'individus, 
de peuples et de classes ; et il existe 
tout au moins une variété de lutte au 
sein des classes à laquelle on ne son-
ge pas assez : la lutte des âges. Cette 
lutte est moins violente et plus féli-
ne que les autres ; elle emprunte le 
masque hypocrite de la politesse. La 
politesse voile ia haine qui anime les 
générations successives à l'assaut si-
multané des forteresses du pouvoir, 
de l'industrie, de la gloire et de l'ar-
gent ; mais le déguisement de poli-
tesse éclate par instantssousla pous-
sée incivile et anarchique d'appétits 
plus forts et moins bien stylés ; la 
lutte des âges est, au sein des clas-
ses, ce que la lutte des classes est au 
sein des sociétés ; la première agite 
intérieurement les classes, comme 
la seconde agite intérieurement la 
société, dont la puissance de lutte et 
d'envie ne peut toute se satisfaire 
dans le combat généralisé des appé-
tits individuels, familiaux et natio-
naux. 

Et sans doute la lutte des âges n'est 
qu'un fleuve qui va se perdre dans la 
mer immense des égoïsmes indivi-
duels ou collectifs ; seulement, le 
fleuve grossit tandis que la mer s'é-
vapore. Lorsque l'égalité finale aura 
politiquement et socialement rappro-
ché les classes, et partiellement en-
dormi l'envie individuelle et nationa-
le, il restera encore cette forme d'en-
vie et de concupiscence qui s'attache 
à la fonction, dont la hiérarchie iné-
gale s'étagera par delà le flot égali-
taire ; car on peut faire oeuvre d'éga-
lité parmi les hommes, mais non pas 
parmi les fonctions, les fonctions 
étant le fruit nécessaire et divers, et 
variable suivant les besoins, de la di-
vision du travail social. 

Et donc, forcément, sur l'échelle 
des fonctions diverses, il y aura lutte 
des vieux et des nouveaux fonction-
naires, et cette lutte s'exaspérera à 
cause de l'arrivisme des jeunes qui 
est une des marques profondes du 
temps présent. Car la société ne fa-
vorisant plus les classes, la nature et 
le temps favoriseront toujours les 
anciens déjà sur l'échelle. 

Il est donc possible de voir finir la 
lutte des classes, mais non de voir 
finir la lutte entre jeunes et vieux. 

Ces rivalités ont quelque chose d'é-
ternel et de nécessaire ; il ne serait 
pas étonnant que d'elles dépendent 
un peu les opinions sévères profes-
sées p ar les vieux à l'égard des jeu-
nes. 

Si l'on en croyait les jugements 
successifs des historiens, des mora-
listes, des politiques et des littéra-
teurs, ainsi d'ailleurs que des philo-
sophes sur les jeunes gens de leur 
époque, il résulterait que l'humanité 
décline en une épouvantable cascade 
de dépréciations de génération en gé-
nération, et il se trouverait que l'hom-
me, parti de l'ange, s'achemine fata-



lement vers la bête. Or, ce n'est pas 
cela que nous enseigne la doctrine 
du progrès, et les pessimistes con-
temporains qui pleurent sur l'im-
perfection et l'avilissement de la jeu-
nesse, s'ils sont libérés du dogme de 
la chute, ne le montrent pas beau-
coup. Le pessimisme en eux nuit à la 
libre-pensée. 

Mais il est aussi juste de dire que, 
sauf exception, les plus pessimistes 
sont les plus éloignés de la libre-
pensée. 

J'avais l'occasion, récemment,d'en-
tendre un universitaire nous parler 
de la jeunesse de 1890 : c'était, à très 
peu près, de notre jeunesse qtt'e ce 
quinquagénaire voulait parler. Et je 
me hâte de dire que sur la foi de La-
vedan, qui est comme chacun sait, 
un grand romancier doublé d'un 
grand moraliste, le conférencier a 
gentiment exécuté son.jeune audi-
toire : sécheresse de cœur, clarté 
mais étroitesse d'esprit, égoïsme, 
arrivisme, franchise cynique et 
gouaillerie sceptique, tels sont les 
principaux traits caractéristiques des 
« jeunes > d'aujourd'hui. M. Lavedan 
l'a dit, et personne, depuis 1890, pas 
même le conférencier ne l'a expres-
sément contredit. 

Or qu'y a-t-il de vrai dans ce por-
trait ? 

Il a d'abord l'inconvénient de n'être 
pas très représentatif. 

Il peut s'appliquer à une centaine de 
jeunes gens déjà vieux, sortis de 
l'école de droit et vivant des ressour-
ces familiales, parisiens au parisia-
nisme circonscrit aux trottoirs et aux 
terrasses des grands Boulevards. Ces 
jeunes gens n'ont rien à faire avec la 
jeunesse bourgeoise et studieuse des 
petites villes et des villes de Faculté, 
jeunesse très jeune par l'âge, par les 
sentiments, et par les idées. 

Les jeunes fatigués de Lavedan, le 
Bel-Ami de Maupassant, l'Arriviste de 
Champsaur, sont l'exception brillante 
et perverse dans la générale et droite 
et traditionnelle honnêteté delà jeune 
bourgeoisie française. 

Et en tout cas ils ne sont pas beau-
coup plus scélérats que les arrivistes 
dé Stendhal ou de Balzac, qui furent 
contemporains de leurs pères et de 
leurs aïeux. Julien Sorel et Rastignac 
rendraient des points, au mandaien 
près, à Claude Barsac qui après tout 
aimait ses parents et resta fidèle à sa 
maîtresse. 

Et puis il est bon de se méfier des 
documents littéraires, trop purement 
littéraires, pour juger la jeunesse 
d'une époque ; la jeunesse moyenne, 
la jeunesse honnête n'a pas d'histoire 
ni de roman ; elle fait son chemin 
sans bruit et sans scandale dans la 
mêlée sociale; elle pourra compter 
comme unité dans les calculs d'un 
statisticien sociologue ; mais la scien-
ce discrète, qui mesurera sa courbe, 
lui conservera son anonymat. Les 
forces sociales honnêtes n'ont pas de 
nom, et la littérature n'est pas leur 
ordinaire mesure. 

La littérature contemporaine n'est 
qu'un amas de contradictions pour 
quiconque essaie, par elle, de péné-
trer l'âme desjeunes gens: à Lavedan, 
à Maupassant, souvent Bourget et 
même Barrés s'opposent ; l'un nous 
offre le jeune homme chimérique 
qu'une peine d'amour étreint à travers 
les scrupules d'un religieux idéalis-
me, et l'autre, s'il trouve, parmi ses 
déracinés lorrains, la forte et réelle 
et puissante figure d'un Racardot, 
suscite aussi quelques âmes de lor-
rains supérieurs, qui pareils à lui, 
feront leur chemin dans les annales 
françaises. 

La littérature, est en matière socia-
le, source d'inexactitude, de contra-
diction et d'erreur. Et le mieux est 
de s'appliquer à regarder simplement 
autour de soi, sans ramener les nota-

tions subjectives aux notations sati-
riques ou idéalistesd'artistes inexacts. 
Ni littérature, ni « moralisme », ni 
philosphie, mais de l'observation pa-
tiente avec cette dose de méfiance que 
doit faire naître le préjugé éternel 
des vieux contre les jeunes, telle de-
vrait être la situation d'esprit d'un 
contemporain équitable devant la 
jeunesse qui se meut devant lui. 

(A suivre) 
K MATHOS. 

INFORMATIONS 
Les obsèques de M. Berthelot 

Contrairement à ce qui avait été dit 
d'abord, il n'y aura qu'un seul dis-
cours prononcé lundi aux obsèques 
de M. Marcelin Berthelot. M. Briand 
ministre de l'Instruction publique, 
parlera seul devant l'Institut de 
France. 

Le crédit de 20.000 francs voté par 
le Parlement pour les obsèques natio-
nales de M. Berthelot sera employé, 
notamment, à la décoration du palais 
de l'Institut. Un dais immense, formé 
de tentures noires et blanches, lamées 
d'argent, enveloppera la partie monu-
mentale de la façade ; ce dais aura 
quinze mètres de hauteur. 

Au centre de la colonnade, un cata-
falque sera dressé, ce catafalque aura 
une forme qui tient de l'urne et du 
sarcophage. A droite et à gauche, 
deux grands trépieds antiques seront 
disposés. Si le public est autorisé à 
défiler devant le catafalque, dès la 
veille au soir des obsèques, des flam-
mes vertes éclaireraient toute cette 
partie de la scène. 

La statue située au centre de lia 
place sera drapée de crêpe, et une 
tribune d'où parlera le ministre y sera 
accotée. Aux extrémités du dais, deux 
portiques parallèles recouverts et de 
forme circulaire pourront recevoir 
deux mille personnes. Tout le person-
nel des ateliers de l'architecte de l'Ins-
titut passera la nuit prochaine pour 
terminer à temps la préparation de 
ces importants travaux. 

M. Rava, ministre de l'Instruction 
publique italien, a envoyé une dépê-
che de condoléances au ministre de 
l'Instruction publique français, à l'oc-
casion de la mort de M. Berthelot. 

Commission d'enquête 
La Chambre a nommé jeudila com-

mission d'enquête de 22 membres, 
chargée de recevoir communication 
des papiers de Mgr Montagnini. 

Ont été élus : MM. Rouanet, Zévaès, 
Pelletan, Jourde, Jules Legrand, Bau-
det, Poulain, L'abbé Lemire, François 
Deloncle, Bussière, Baudon, Wilm, 
Salis, d'Iriart d'Etchepare, Louis Du-
moot, Jaurès, Chaigne, Marcel Riviè-
re, Besnard, Bouly, Aldy et Nouiens. 

La commission comprend donc : 11 
radicaux et radicaux-socialistes, 2 
socialistes parlementaires, 5 socialis-
tes unifiés, 2 membres de la gauche 
démocratique, 1 progressiste, M. Jules 
Legrand, et un indépendant, l'abbé 
Lernire. 

La majorité de la commission est 
favorable à la publication intégrale et 
le plus rapidement possible des docu-
ments ayant un caractère politique. 

L'impôt sur le revenu 
La commission de législation fisca-

le- a continué i'examen de l'impôt 
complémentaire et progressif sur l'en-
semble des revenus. 

A propos de l'article 58, relatif aux 
étrangers, elle a spécifié, sur la pro-
position de M. Charles Dumont, que, 
pour bénéficier de l'exemption de l'im-
pôt, les consuls et agents consulaires 
de l'étranger devraient être de natio-
nalité étrangère. 

Elie a adopté ensuite deux amende-

ments de M. Charles Dumont, l'un 
tendant à exempter les étrangers ré-
sidant en France depuis moins de dix 
mois, l'autre, à faire payer aux étran-
gers résidant habituellement en Fran-
ce, sur leurs déclarations qu'ils 
n'exercent aucune profession, indus-
trie ou commerce lucratif, une taxe 
d'habitation égale au dixième de la 
valeur locative des locaux habités par 
eux. 

La Commission d'enquête de 
1' « Iéna » 

Voici la liste des membres de la 
commission de douze membres nom-
mée au scrutin de liste et chargée de 
procéder à une enquête sur la catas-
trophe de Y « Iéna » et sur l'état des 
services de la marine nationale : MM. 
Cuvinot, général Langlois. Cabart-
Danneville, deCuverville, de La Jaille, 
Monis, Méric, Poirrier, R. Leygue, 
Godin, Leydet et Genêt. 

La commission a constitué son 
bureau comme suit: 

Président, M. Méric; vice-prési-
dents, MM. de La Jaille, Monis; se-
crétaire, M. R. Leygue, rapporteur 
provisoire, M. Monis. 

Petites Nouvelles 

On annonce que la reine d'Angle-
terre, accompagnée de la princesse 
Victoria, rejoindra le roi Edouard, à 
Biarritz, le 3 avril. 

— La Chambre de commerce de 
Birmingham s'est prononcée contre 
l'établissement d'un tunnel sous la 
Manche. 

— La police vient d'arrêter un indi-
vidu nommé Butlors chez qui. elle a 
trouvé 210 000 francs de valeurs pro-
venant du vol d'un sac de dépêches 
contenant plus de 2 millions de valeur. 

— La Banque de France a élevé 
le taux de son escompte de 3 0/0 à 
3 1/2 0/0. 

— h'Osservatore romano annonce 
que le roi d'Espagne a prié le pape de 
vouloir bien être le parrain de son en-
fant attendu. Pie X a répondu qu'il 
acceptait. 

CHRONIQUE LOCALE 
La besogne est terminée 

Parce que les Républicains ne veu-
lent pas prêter leurs bâtons pour se 
faire battre, ce qui est bien naturel, 
tous les réactionnaires et M. Cagnac 
font chorus contre eux. 

Il s'agit encore, on l'a deviné, de la 
manufacture des tabacs, question sur 
laquelle revient Scalps du Quercinois, 
car il fallait bien que Scalps apportât 
son hommage aux palinodies de l'ex-
socialiste. 

Scalps estime que notre entrefilet 
de mardi relatif à la manufacture est 
une très mauvaise action que « notre 
coterie » pourrait payer cher, un 
jour 

Pour Scalps, c'est M. Cagnac, 
l'homme au gros bon sens, qui a rai-
son dans cette discussion. 

N'en déplaise à notre confrère natio-
naliste nous persistons à croire que 
c'est nous qui avons raison en refu-
sant toute solidarité avec les renégats 
et nous dirons même que « notre 
amour du prolétariat » est la cause 
première de ce refus. 

Nous ne voulons pas, en effet, que 
ce prolétariat doive une reconnais-
sance quelconque aux Rey et Béral 
dont Fégoïsme,les méchantes colères, 
les haineuses rancunes ont tant fait 
de mal au parti républicain. 

Nous estimons que notre parti est 

assez fort, que nos amis sont assez 
autorisés pour obtenir la construction 
de la manufacture des tabacs à Cahors. 

Tous les raisonnements aussi filan-
deur soient-ils ; toutes les comparai-
sons les plus appropriées que l'on 
nous serve, ne nous feront pas chan-
ger d'avis. 

Si les renégats pour lesquels Scalps 
et Cagnac militent ont au cœur 
l'amour sincère du prolétariat de leur 
petitepatrieàls n'ontpas besoin du con-
cours d'adversaires pour tenter d'ar-
river à une solution qui plairait tant 
au prolétariat de cette petite patrie 

Ils sont députés, sénateurs, c'est-à-
dire presque les dispensateurs des 
privilèges et des faveurs ; or n'est-
ce pas titres suffisants pour leur per-
mettre d'amener la chose à bien ? 

Qui donc les empêche de faire de 
leur côté démarches sur démarches 
auprès des pouvoirs publics ? 

Est-ce nous ? Sont-ce les républi-
cains ? 

Nous ne le pensons pas : la vérité, 
c'est qu'ils n'ont rien fait, ne font rien 
et ne feront rien, parce qu'ils ne veu-
lent pas que Cahors républicain, Ca-
hors qui combat et méprise les rené-
gats jouisse d'un bien-être quelcon-
que. 

Nos amis auraient bien tort, dans 
ces conditions, de se prêter à des 
combinaisons dont ils seraient les 
premières dupes ; tirer les marrons 
du feu pour les voir manger par de 
tels compères, serait bien naïf. 

Nos amis se dévouent le plus pos-
sible et s'ils réussissent, seuls ils au-
ront droit à la reconnaissance de leurs 
compatriotes. 

C'est pourquoi Scalps a beau répéter 
que notre refus de seconder les réné-
gats est une mauvaise action, 
Cagnac, dans ses épistoles à la Dépê 
che, a beau agiter de stupides mena-
ces, rien n'y fera. Chacun a vu les 
ficelles et sait qui les tire. 

C'est pourquoi nous pouvons dire 
que c'est Cagnac et les autres réné-
gats, « qui prennent les Cadurciens 
pour des imbéciles » en espérant que 
leur dépit de se voir impuissants sera 
partagé pour tous les Cadurciens, et 
en écrivant, comme Cagnac, ces mo-
numentales sottises : «Je suis Cadur-
cien,néâ Cahors et j'ai toujours passé 
pour honnêtehommefranc et loyal. » 

Grimaces que tout cela : mais Catha-
ry ne s'y est pas laissé prendre, car, 
c'est méprisnt, qu'il répond en 5 
lignes au pur Cagnac : 

« L'implacable concert d'éloges 
» dont la presse réactionnaire et clé-
» ricale ne cesse d'accabler M. Cagnac 
» éclaire suffisamment les dessous 
> de sa politique. La Dépêche n'a 
*> guère eu besoin que de les souligner 
> pour faire juger l'homme. La beso-
in gne est terminée. > 

Bel atout. 
LOUIS BONNET. 

Votes de nos députés 
Sur la motion de M. Jaurès tendant 

à la nomination d'une commission de 
22 membres chargés d'examiner la 
por tée politique des documents saisis 
à l'ancienne nonciature, les votes de 
nos députés ont été : 

Pour: MM. Bécays et Malvy. 
Contre : M. Munin-Bourdin. 

Parmi les candidats reçus, nous 
relevons le nom de notre compatriote 
M. le docteur Arsimoles Louis. 

Ecole d'agriculture 
Dans la liste des élèves de l'école 

d'agriculture de Montpellier diplômés 
en mars 1907 nous relevons le nom 
de notre compatriote M. Arnal qui 
a obtenu le numéro 2. 

Asiles d'aliénés 
Le concours d'adjuvat pour le re-

crutement des médecins des établisse-
ments d'aliénés s'est terminé le 19 
mars 1907 au ministère de l'intérieur. 

Syndicats des planteurs de tabac 
Une assemblée générale de la Fé-

dération des Syndicats des planteurs 
de tabac du Lot aura lieu le dimanche 
31 mars à 2 heures de l'après-midi 
dans une salle de la mairie de Cahors. 

A cette réunion très importante, 
tous les syndicats des planteurs du 
Lot seront représentés. 

Contributions indirectes 
L'Officiel publie la statistique men-

suelle des quantités de vin enlevées 
de chez les récoltants et des stocks res-
tant chez les marchands en gros pen-
dant le mois de février 1907. 

Voici pour le département du Lot 
les résultats de cette statistique : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 18.043 hectolitres. 

Antérieurs depuis le commence-
ment de la campagne : 87.829hect. 

Total : 107.872 hectolitres. 
Stock commercial à la fin de fé-

vrier : 10.334 hectolitres. 

Gaubert Elie, 2 ans 1/2, rue Lastié 3. 
Poujade Julie-Antoinette s. p., 16 ans 

célibataire, rue Sainte-Barbe 10. 

Conseil de révision 
Vendredi à 2 heures de l'après-midi 

ont eu lieu, à la mairie les opérations 
du Conseil de révision pour les cons-
crits du canton nord. 

Aujourd'hui samedi ont eu lieu les 
opérations'pour les conscrits du can-
ton sud. 

Accidents du travail 
Voici pour le département du Lot 

les résultats de la statistique des ac-
cidents du travail, d'après les ordon-
nances et les jugements rendus en 
vertu de l'article 16 de la loi du 9 avril 
1S98, durant la période du 1" octobre 
au 31 décembre 1906. 

Nombre de personnes blessées : 5 
hommes. 

Cas de mort : 1. 
Cas d'incapacité partielle de tra-

vail : 4. 
Durant l'année 1906, les résultats 

sont les suivants : 
Nombre de personnes blessées : 21 

hommes. 
Cas de mort : 4. 
Cas d'incapacité totale : 1. 
Cas d'incapacité partielle : 16. 

PROGRAMME DD 24 FÉVRIER 1907 
Allégro Militaire, Borel-Clerc. 
La Mascotte (Ouverture), Audran. 
Gambrinus (Valse;, Métra. 
Sonate Clair deLune (Fant), Beethoven. 
Marche Militaire, Schubert. 

Allées Fémlon, de 3 heures à 4 heures 

ÉTAT CIVIL DE LAÎILLE .DE C&QORS 
Du 16 au 23 mars 1907 

Naissances 
Marcenac Robert-Joseph, rue du Por-

tail-Alban 11. 
Soulages Pierre-Edouard, rue du 

Bousquet 11. 
Fuster Jeanne-Joséphine-Anne, rue 

J.-Caviole 5. 
Gabin Valentine-Noëla-Lucie, Place 

de la Mercir 
Publications de Mariage 

Bonhomme Célestin, employé au che-
min de fer, et Delmas Lucie-Ger-
maine s. p. 

Astruc Jules-Jean-Baptiste, employé 
de Commerce, et Raynal-Alice-Ju-
lienne s. p. 

Henry Jeanne, veuve Couronnet s. p. 
79 ans, rue du Cheval-Blanc, 10. 

Dardenne Justine s. p., célibataire, 33 
ans. Cours delà Chartreuse. 

Bouchet Pierre, menuisier, 52 ans, 
Hospice. 

Télégrammes reçus hier : 
Paris, 22 mars, 1 h. 30 s. 

Les obsèques de Berthelot 
Le gouvernement a décidé que 

les corps des époux Berthelot se-
ront transportés dimanche soir au 
Panthéon où les funérailles seront 
solennellement célébrées lundi ma-
tin. 

Conseil des ministres 
M. Viviani, malade, n'a pas 

assisté au conseil des ministres de 
ce matin, il pourra cependant assis-
ter à la séance de demain si la 
Chambre siège. M. Picquart a 
communiqué les déclarations qu'il 
fera aujourd'hui à la Chambre re-
lativement aux bagnes militaires. 

Télégrammes wi aujourd'hui : 
Paris 23 mars, 9 h. m. 

Les mesures papales 
Le correspondant de « l'Agence 

Fournier » à Rome maintient que 
le Vatican prépare la publication 
de certains documents destinés 
à répondre à la publication des 
papiers saisis à Paris chez l'ex-
nonce Montagnini. 

A la Douma 
Une dépêche de Saint-Péters-

bourg assure que le gouverne-
ment a communiqué aux repré-
sentants des puissances une note 
démentant les bruits de di ssolu-
tion de la Douma ;elle ajoute que 
le gouvernement veut travailler 
avec la Douma pour le maintien 
de la paix dans le pays par la ré-
alisation' des réformes. 

AGENCE FOURNIER.. 

Arrondissemefit de Cahors 

Mercuès 
Obsèques. — Jeudi ont eu lieu les ob-

sèques de Mlle Jeanne Deifour, fille de 
notre compatriote M. Deifour, principal 
au collège de Valence, décédée à l'âge 
de 15 ans. 

Une foule nombreuse a suivi ie con-
voi funèbre et a apporté un témoignage 
de vives sympathies a la famille à la-
quelle nous adressons nos condoléances. 

Lalbenque 
Dimanche 24 mars, à 2 heuree de 

l'après-midi dans une salle de la mairie 
aura lieu la réunion de la commission 
cantonale d'assistance aux vieillards. 

Cette commission composée de MM. 
Guilhem, maire, docteur Cazes, Comba-
rieu, Fournié et présidée par M. Cazes 
juge de paix statuera sur des réclama-
tions faites par M. Terret, de Cremps. 

Comité des fêtes. — A 4 heures dans 
la salle de la mairie, sous la présidence 
de M. Albert Guilhem, aura également 
lieu la réunion de la commission des 
fêtes. 

Cette commission élaborera définitive-
ment le programme des brillantes fêtes 
qui seront données par la jeunesse de 
Lalbenque. 
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JHSULE MiaOOfcTI 
Par H. DE BALZAC 

DEUXIÈME PARTIE 

LA SUCCESSION DE MINORET 

Chacun resta chez Ursule et s'appli 
qua, pendant cette soirée, à faire renaî-
tre le calme et la tranquillité dans son 
âme, où la satisfaction que le clerc lui 
avait donnée opérait déjà des change-
ments . 

— Tout Nemours saura cela, disait 
Bongrand. 

— Vous voyez, mon enfant, que Dieu 
ne vous en voulait point, disait, le curé. 

Minoret revint as^ez tard du Rouvre 
et dîna tard. Vers neuf heures, à la tom-
bée du jour, il était dans son pavillon 
chinois, digéraat son dîner auprès de sa 
femme, avec laquelle il faisait des pro-
jets pour l'avenir de Désiré. Désiré 
s'était bien rangé depuis qu'il apparte-
nait â la magistrature ; il travaillait, il 
y avait chance de le voir succéder au 
procureur du roi de Fontainebleau, qui, 
disait-on, passait à Melun. Il fallait lui 
chercher une femme, ur.e fille pauvre, 

appartenant à une vieille et noble fa-
mille ; il pourrait alors arriver à la ma-
gistrature de Paris. Peut- être pourraient-
ils le faire éliredéputédeFontainebleau, 
où Zélie était d'avis d'aller s'établir l'hi-
ver, après avoir habité le Rouvre pen-
daat la belle saison. En s'applaudissant 
intérieurement d'avoir tout arrangé 
pour le mieux, Miaoret ne pensait plus 
à Ursule, au moment où le drame ouvert 
si niaisement par lui, se nouait d'une 
façon terrible. 

— Monsieur de Portenduères est là 
qui veut vous parler, vint dire Cabiriole. 

— Faites entrer, rapondit Zélie. 
Les ombres du crépuscule empêchè-

rent madame Minoret d'apercevoir la 
pâleur subite de son mari, qui frissonna 
en entendant les bottes de Savinien cra-
quant sur ie parquet de la galerie, où 
jadis était la bibliothèque du docteur. Un 
vague pressentiment de malheur cou-
rait dans les veines du spoliateur. Savi-
nien parut, resta debout, garda son cha 
peau sur sa tête, sa canne à la main, ses 
mains croisées sur la poitrine, immobile 
devant les deux époux. 

— Je viens savoir, monsieur et ma-
dame Minoret, les raisons que vous 
avez eues pour tourmenter d'une maniè-
re infâme une jeune fillequi est, au su de 
toute la ville de Nemours, ma future 
épouse, pourquoi vous avez essayé de flé-
trir son honneur, pourquoi vous vouliez 

sa mort, et pourquoi vous l'avez livrée 
aux insultes d'un Goupil... Répondez. 

— Êtes-vous drôle, Monsieur Savi-
nien, dit Zélie de venir nous demander 
les raisons d'une chose qui nous semble 
inexplicable 1 Je me soucie d'Ursule 
comme de l'an quarante. Depuis la mort 
de l'oncle Minoret, je n'y ai jamais plus 
pensé qu'à ma première chemise ! Je 
n'ai pas soufflé un mot d'elle à Goupil, 
encore un singulier drôle à qui je ne 
confierai pas les intérêts de mon chien. 
Eh ! bien, répondras-tu, Minoret ? Vas-
tu te laisser manquer par monsieur, et 
accuser d'infamies qui sont au-dessus 
de toi ? Comme si un homme qui a qua-
rante-huit mille livres de rente en fonds 
de terre, autour d'un château digne d'un 
prince, descendait à de pareille sottises ! 
Lève-toi donc, que tu es là comme une 
chiffe 1 

— Je ne sais pas ce que monsieur veut 
dire, répondit enfin Minoret de sa petite 
voix, dont le tremblement fut d'autant 
plus facile à remarpuer qu'elle était 
claire. Quelle raison aurais-je de persé-
cuter cette petite ? J'ai dit peut-être à 
Goupil combien j'étais contrarié de la 
voir à Nemours ; mon fils Désiré s'en 
amourachait, et je ne la lui voulais point 
pour femme : voilà. 

— Goupil m'a tout avoué, monsieur 
Minoret. 

Il y eut un moment de silence, mais 

terrible, pendant lequel les trois person-
nages s'examinèrent. Zélie avait vu dans 
la grosse figure de son colosse un mou-
vement nerveux. 

— Quoique vous ne soyez que des in-
sectes, je veux tirer de vous une ven-
geance éclatante, et je saurai la prendre, 
reprit le gentilhomme. Ce n'est pas à 
vous homme de soixante-sept ans, que 
je demanderai raison des insultes faites 
à mademoiselle Mirouet, c'est à votre 
fils. La première fois que M. Minoret 
fils mettra les pieds à Nemours, nous 
nous rencontrerons ; il faudra bien 
qu'il se batte avec moi, et il se battra ! 
ou il sera si bien déshonoré qu'il ne 
se présentera jamais nulle part ; s'il ne 
vient pas à Nemours, j'irai à Fontaine-
bleau, moi ! j'aurais satisfaction. Il ne 
sera pas dit que vous aurez lâchement 
essayé de déshonorer une pauvre jeune 
fille sans défense. 

— Mais les calomnies d'un Goupil... 
ne... sont.., dit Minoret. 

— Voulez-vous, s'écria Savinien en 
l'interrompant que je vous mette face à 
face avec lui ? Croyez-moi n'ébruitez pas 
l'afiaire ; elle est entre vous, Goupil et 
moi ; laissez-là comme elle est, et Dieu 
la décidera dans le duel que je ferai a 
votre fils l'honneur de lui proposer. 

— Mais cela ne se passsra pas comme 
ça ! s'écria Zélie. Ah ! vous croyez que je 
laisserai Désiré se battre avec vous, un 
ancien marin qui fait métier de tirer 

l'êpée et le pistolet ! Si vous avez à vous 
plaindre de Minoret, voilà Minoret, 
prenez Minoret, battez-vous avec Mino-
ret ! Mais mon garçon, qui de votre 
aveu est innocent de tout cela, en por-
terait la peine ?... Vous auriezauparavant 
un chien de ma chienne dans les jambes 
mon petit monsieur ! Allons, Minoret, 
tu restes là tout hébété comme un grand 
serin ? Tu es chez toi et tu laisse mon-
sieur son chapeau sur la tête devant 
ta femme ! Vous allez, mon petit mon-
sieur, commencer par détaler. Charbon-
nier est maître chez lui. Je ne sais ce 
que vous voulez avec vos bibus ; mais 
tournez-moi les talons, et, si vous tou-
chez à Désiré, vous aurez affaire à moi, 
vous et votre pécore d'Ursule. 

Et elle sonna vivement en appelant 
ses gens. 

— Songez bien à ce que je vous ai 
dit ! répéta Savinien qui sans se soucier 
de la tîrade de Zélie, sortit en laissant 
cette épée de Damoclès suspendue au-
dessus ducouple. 

— Ah ça ! Minoret, dit Zèiie à son 
mari, m'expliqueras-tu ce que cela si-
gnifie ? Un jeune homme ne vient pas 
sans motif dans une maison bourgeoise 
faire ce bacchanal sterling et demander 
le sang d'un fils de famille. 

— C'est quelque tour de ce vilain singe 
de Goupil, à qui j'avais promis de l'ai-
der â se faire notaire s'il me procurait 

à bon compte le Rouvre. Je lui ai donné 
dix pour cent, vingt mille francs en 
lettres de change, et il n'est sans doute 
pas content. 

— Oui, mais quelle raison aurait-i 
eue auparavant de machiner des séréna-
des et des infàmies contre Ursule ? 

— Il la voulait pour femme. 
— Une fille sans le sou, lui ? La chat-

te ! Tiens, Minoret, tu me lâches des ' 
bêtises, et tu es trop bête naturellement 
pour les faire prendre, mon fils. Il y a 
là-dessous quelque chose, et tu me le 
diras, 

— Il n'y a rien, 
— Il n'y a rien ? Et moi, je te dis que 

tu mens, et nous allons voir. 
— Veux-tu me laisser tranquille ? 
— Je tournerai le robinet dé cette 

fontaine de venin que tu fuis Goupil, et 
tu n'en sera pas le bon marchand. 

— Comme tu voudras. 
— Je sai3 bien que cela sera comme 

je voudrai ! Et ce que je veux, surtout, 
c'est qu'on ne touche pas à Désiré. S'i 
lui arrivait un malheur, vois-tu, je fera 
un coup qui m'enverrait sur l'échafaud, 
Désiré I... Mais... Et tu ne te remues 
pas plus que ça ! 

Une querelle ainsi commencée entre 
Minoret et sa femme ne devait pas se 
terminer sans de longs déchirements 
intérieurs. 

(A suivre) 

m 



Saint-Cernin 
Sa colère. — Nous avions résolu de 

ne pas nous intéresser aux balivernes de 
notre curé. Cependant nous na pouvons 
passer sous silence un petit incident qui 
eut lieu dimanche 10 mars aux vêpres. 

Voici les détails : 
Notre desservant qui ne se contente 

pas seulement de sermonner ses ouailles 
à la première messe, lance à tous les 
office* des prônes étourdissants. Tautôt 
ce sont les libres-penseurs et les francs-
maçons qui sont bafoués par lui, tantôt 
c'est le gouvernement de la République 
qu'il comble de ses malédictions. 

Ainsi donc le 10 mars, notre fougueux 
pasteur donnait connaissance a ses 
paroissiens du mandement de M. Lau-
rans évêque de Cahors. Tout à coup il 
s'interrompt pour prêcher contre les 
mauvais journaux. 

« Je parie, dit-il, qu'il y a pins de 
» vingt maisons où sont introduits les 
» mauvais journaux. Je supplie routes 
y les bonnes femmes de ies jeter au feu, 
» car ces journaux ne contiennent que 
» des mensonges, je pourrais môme vous 
» le prouver 

Mais le curé se remit à lire la circulai-
re dei'évèque. 

Il s'arrêta de nouveau... dans sa lec-
ture. 

« Je ne peux plus résister a la tenta-
tion» dit-il. 

Et à la grande stupéfaction des per-
sonnes qui se trouvaient dans l'église, le 
doux pasteur sortit de sa poche le Jour-
nal du Lot, et lut quelques lignes, de 
l'entrefilet intitulé « La foi s'en va ». 

Mais comme sceptiques, les fidèles 
souriaient du ton rogue du pasteur, celui-
ci entra dans uue violente colère, il 
froissa le journal, le fourra dans sa poche 
et hurla : « C'e3t faire trop d'honneur à 
cette mauvaise feuille. Et dire qu'il y a 
des personnes qui rient alors qu'elles 
devraient gémir. » 

Quant à nous, il ne nous semble pas 
que le Journal du Lot soit comme nous 
dit le curé une mauvaise feuille, (d'abord 
nous ne l'avons pas goûtée) et puis nous 
n'y voyons jamais les injures, les gros-
sièretés et les violences que l'on trouve 
toujours dans le journal des curés. 

Un groupe d'anticléricaux. 

Montcuq 
En bonne voie... — Les ingénieurs 

de la compagnie d'exploitation de la très 
prochaine ligne de tramways automobi-
les à vapeur Cahors^Moissac, étaient 
hier dans notre localité. Après s'être 
renseignés sur le montant des souscrip-
tions déjà opérées ici, ils ont été si satis-
faits qu'ils n'ont pas cru nécessaire de 
faire une conférence sur l'utilité, le 
fonctionnement et l'avenir d'une entre-
prise aussi intéressante et qui vraiment 
s'impose à tous les esprits droits. Du 
reste, ils ont apporté de tous les points 
qui seront desservis, les nouvelles les 
plus encourageantes. Il ne manque plus, 
en efiet, à ce jour, qu'une somme de 
25.000 francs à couvrir, somme très mi-
nime, comme on le voit, et qui, d'après 
les notaires chargés de recueillir les 
fonds sera rapidement surfaite. Les hé-
sitations ne sont plus de mise. D'ailleurs 
des renseignements très complets seront 
gracieusement fournis à ceux qui en fe-
raient la demande par la Société française 
d'initiative des transports par automo-
biles 17, Boulevard Hausmann, Paris. 

Ainsi, il convient de nous réjouir. 
L'heure de la réalisation est proche et 
c'est heureux. Cette perspective nous 
enchante car si les automobiles « ne 
vout pas plus vite que le chemin de fer » 
comme le voudrait la chanson, leur ap-
parition marquera, du moins, un pro-
grès très appréciable sur l'usage vieillot 
et démodé de nos antiques déligences. 
Soyons de notre siècle... et vite le pro-
grès. 

Saint-Çyprien 
Dimanche le Conseil municipal s'est, 

réuni pour régler l'offre d'indemnité à 
M. Bure, pour le terrain du chemin n° 1 
de St-Cyprien à la Nouge. 

Ont voté pour : MM. Mercadier, maire, 
Bley, Boutigues, Solives, Bouchet, 
Robert. 

Ont voté contre : MM. Dayma, adjoint 
et Larroque. Eux deux représentaient 
le parti clérical, car MM. Verdier, Dar-
nis, Delprat n'avaient pas cru devoir se 
rendre à la réuniofi. ce qui du reste est 
assez habituel de leur part. 

Ce chemin était depuis longtemps la 
cause de divisions dans la commune. 

Gigouzac 
Dislocation. — Dimanche il y avait 

grand tralala dans notre église : on 
recevait en grande pompe M. Laurans, 
evêque. v ' 

On a fait beaucoup de musique : on a 
chanté. Remarquées la belle voix du 
oaryton, sous-budgéti vore d'une commu-
fwvPlsine <Iui ce rate pas ces occasions ; 
P if ,moins pressé pour aller saluer le 

f i611 tourûée de révision à Cahors. 
Après aubades et speechs en l'hon-

neur de l'épiscope, la cérémonie a été 
complétée par un défilé. 

On s'est rendu au presbytère où un 
grandfestinaétéservi. 

H
 JA^? Ies C0Qvives ont eu, dit-on, bon aPpetit. 

Vaslelnau-Montratier. — La théâtre 
uuwalo donne d'excellentes représentations 
Bûmes et très goûtées. 

Puy-l'Evêqtte. — L'Orphéon de notre 
commune s'est réorganisé. 

~- L'orphéon organise de grandes fêtes. 
rrayssac. — Les pick-pokets, le jour de 

«a dernière foire, ont fait des victimes. 
— La foire du 17 a été trè simportante. 
— Les anciens combattants de 1870-71, 

organisent un banquet qui aura lieu le 9 mai. 

heïhntCa6rier' ~~ L* foh'e du 14 a étâ 

\J^erï?anty- ~ Des
 Bohémiens qui avaient 

installé leur campement sur le territoire 
ae cette commune ont été expulsés. 

baint-Gêré. — Les opérations du Conseil 
oe révision ont eu lien jeudi. 

— Le comité radical a fait à M. Cha-
pon, préfet du Lot nne réception chaleu-
reuse au cours de laquelle MM. Talon et 
»- ûapron ont prononcé d'éloquents discours. 

Arrôadàss«8at de Figeas 

Puybrun 
Encore le « Bluff. » — Les lecteurs 

habituels du « Journal du Lot » ont 
peut-être été fort surpris en constatant 
que ia municipalité de Puybrun, bien 
connue comme réactionnaire et cléricale 
à tous crins avait refusé au curé la dis-
position de l'église et, la location du 
presbytère, pour l'affecter, « le cas 
échéant », à l'école des filles. — Le beau 
geste 1 Et la belle farce 1 Nos bons clé-
ricaux devenus sectaires, comme cela 
du jour au lendemain. Il faut ajouter, 
pour bien mettre les choses au point 
que ce curé, n'a pas eu le don de plaire 
à nos édiles. Mais là n'est pas encore 
le plus étonnant de l'affaire. 

Dans ses considérants, M. le Maire dit 
que le presbytère pourrait être affecté, 
<c le cas échéant », à une école laïque ; 
là, vous jouez.de malheur M. le Maire, 
car tout le monde connaît votre bel 
amour pour les écoles laïques : on sait 
que vous avez fait tout votre possible 
pour éviter la laïcisation, que votre en-
fast. , ainsi que les enfants de vos con-
seillers municipaux, ont été élèves à 
l'école congréganiste. — Pensez-vous 
nous faire croire que vous avez agi ainsi 
pour doter notre commune d'une belle 
école de filles ? Le presbytère est vous le 
savez bien, insuffisant a tous les points 
de vue : trop petit, insalubre, sans cour, 
sans cabinet etc. 

Et puis, et puis, n'avez-vous pas si-
gné, il y a quelques jour, à peine, un 
bail de six ans pour l'ancien local des 
écoles laïque, des filles ! Allons, allons, 
M. le Maire, vous aviez beau jeu, vous 
avez voulu nous « raser », mais ça ne 
prend plus. 

Aynac 
A la suite d'une adresse de félicita-

tions envoyée parle comité démocratique 
d'Aynac, M. le Préfet du Lot vient 
d'adresser à M. Vayssières, Président 
de ce comité, la réponse suivante : 
Le Préfet du Lot, à Monsieur le Pré-

sident du Comité démocratique 
d'Aynac. 
J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 

bien être l'interprète auprès de MM. les 
membres du comité démocratique d'Ay-
nac, pour les remercier des souhaits 
qu'ils ont bien voulu m'adresser à l'oc-
casion de ma nomination dans le dépar-
tement du Lot et pour les féliciter de 
leur attachement au gouvernement de la 
République. 

Le Préfet du Lot, 
CHAPRON. 

Latronquière 
Hélan ! — Le 23 décembre dernier, le 

jeune Jules B., âgé de 12 ans, se rendit 
à l'Eglise pour faire sa confession pour 
la fête de Noël. Notre desservant, qui 
n'a pas pour le citoyen B. une amitié 
trop vive, répondit au gamin : « Puisque 
ton père méprise ma soutane, je ne veux 
pas te donner l'absolution. » A quoi 
l'enfant répondit : « Monsieur le curé, si 
vous ne voulez pas mêla donner, gardez-
là. » et il sortit. 

B., est presque voisin du presbytère, 
et pour se débarasser de lui. on a offert 
800 francs à titre gracieux, à l'un des 
cléricaux pour l'engager à acheter la 
maison de B... et supprimer ainsi ce 
voisin abhorré. Et ce n'est pas tout. 

Nous laissons au public (le soin de 
juger de tels actes, 

Location de presbytère. — Le Con-
seil municipal de Latronquière, a paraît-
il, loué à l'abbé Lherm, le vaste presby-
tère qu'il habite et un grand jardin, pour 
le prix modique dé 60 francs par an. 

Pour faiqe ressortir combien ce prix 
est dérrisoire, il suffira de dire que le 
deservant a déjà loué une petite pièce, 
environ la huitième partie de l'immeu-
ble, au prix, de 40 francs par an. Il a 
donc sept ou huit pièces etun vaste jar-
din, très bien situé, pour 20 francs par 
an. 

Qu'on se le dise et que les conseils 
municipaux prennent exemple sur celui 
de Latronquière. . 

L'ère des concessions et des faiblesses 
n'est pas encore close. 

Gorses 
La foire du 19 mars, quoique contra-

riée par le mauvais temps de la matinée, 
a été assez belle et bien approvisionnée 
de bétail. De nombreuses transactions 
ont eu lieu à des prix très avantageux 
et les commerçants de la localité ainsi 
que les marchands étalagistes ont fait 
de bonnes recettes. 

Sénaillac 
Le Conseil municipal, convoqué dans 

ce but, a autorisé le maire à louer le 
presbytère et ses dépendances au curé 
Mazergues moyennant 60 francs par an, 
outre l'impôt, l'entretien et la prime 
d'assurances. Mais sur la proposition 
que lui en a faite le maire, ce dernier 
s'est empressé de refuser la location. 

Il n'a donc qu'à songer à déménager. 

Lavitarelle 
Nos foires. — Nous rappellon sau pu-

blic que la première foire de Lavitarelle, 
commune de Montet-Bouval, se tiendra 
le^vendredi 29 mars, et qu'en raison de la 
publicité faite, elle s'annonce comme 
devant être très belle. 

Lavitarelle, situé à 18 kilomètres de 
Figeac, est centre de bifurcation de plu-
sieurs routes se dirigeant sur Lacapelle, 
Terrou et Saint-Céré, Maurs par Saint-
Cirgues, Preindeignes et Sabadel, et 
sur Cardaillac-Figeac, 

Elle possède un bureau de poste des-
servi par le courrier de Lacapelle à 
Latronquière, de bonnes auberges jet les 
emplacements appropriés a un champ 
de foire. 

Vu tous ces avantages, et ces foires se 
trouvant le lendemain de celle de Maurs, 
nous sommes persuadés qu'elles seront 
très [fréquentées et que les marchés 
seront bien garnies. 

Le meilleur accueil sera réservé de 
la part des habitants aux étrangers et 
amateurs qui voudront bien s'y rendre. 

Labastide-La tronquière 
Foire. — La foire du 21 mars, dite du 

printemps, qui se tient sur le point cul-
minant du département, favorisée par 
une journée superbe, a été très belle au 
point de vue des transactions et au point 
de vue du commerce local. 

Ces foires, très anciennes et très re-
nommées sont fréquentées par des étran-
gers de tous les environs et même des 
départements voisins. On y amène beau-
coup de bêtes à cornes, des brebis ou 
moutons, porcs et ânes. 

Le magnifique point de vue dont on y 
jouit, par un temps clair, y attire tou-
jours des amateurs de sites et on admire 
avec plaisir la cordillère des monts 
d'Auvergne, étalant jusqu'au ciel, ses 
cimes éclatantes de blancheur. 

Figeac. — La nommé Allien, ancien 
substitut à Figaac, comparaît devant la 9e 

Ohamhre correctionnelle pour escroquerie. 
— Le Conseil municipal s'est réuni di-

manche-
. —La foire a été très importante. 

-. Des vandales commettent des dégâts 
au préjudice dos propriétaires. 

— M. Fraupasid est nommé fondé de 
pouvoirs â la recette des finanças deFigeae. 

Cajarc. — Le syndicat intercommunal 
s'est réuni dimanche. 

Gréalou. —M. Pechberty instituteur, a 
reçu du ministre de l'intérieur uue mantion 
honorable pour sa collaboration a la protec-
tion des enfants du premier âge. 

Assier. — Le nommé Duhameau a été 
trouvé tué d'un coup de pied de chsval 
dans l'écurie de rhôtei Pôlissié. 

St-Céré. — l-e ministre de l'instruction 
publique vient d'accorder un matériel de 
physique à l'école de St-Céré. 

Gourdon 
Le « Tour de France » Orchestre ÈfïSf 

phonique sous la direction du maestro 
Fromont sera à Gourdon dimanche 24 
courant. 

Il donnera une seule soirée au Café 
Divan, comme d'habitude. 

Le programme de cette soirée consti-
tue une sélection de premier ordre et 
dont la parfaite interprétation est assu-
rée par des artistes hors de pair. 

Nous engageons vivement les ama-
teurs de bonne musique à se rendre à 
cette soirée. 

Gramat 
Théâtre — M. Jullian, directeur, qui, 

avec son excellente troupe, vient d'obte-
nir un si légitime succès à Sarlat eî à 
Souillac, arrive à Gramat pour donner 
une série de brillantes représentations. 

La tronpe sera dans nos murs jeudi 
prochain 28 mars ; la première repré-
sentation aura vraisemblablement lieu 
lejour de Pâques. 

Gourdon. — Le ministrede l'Instruction 
publique à décidé la création d'une éeo'e 
mixte à Saint-Palavy. 

— Le marché du 16 à été important. 
— Le nommé Cognet, 33 ans, a été ar-

rêté pour vagabondage. 
— Un incendie a détruit une grange. 
Milhac. — Une écola mixte a été créée à 

Milhac. 
Gramat. — Un comité radical est en 

voie de formation à Gramat. 
Rocamadour. — Un bloc de rocher s'est 

détaché de la falaise et s'est abattu sur la 
route : il n'y a pas eu d'accident. 

Salviac. — Le 17, le Conseil municipal 
a décidé de louer le presbytère au curé 
moyennant un loyer annuel de 140 fr. 

Vayrac. — Lundi le nommé Pérussié, 
sabotié a été trouvé noyé. 

— Le nommé Monteil a été renversé par 
vne voiture et grièvement blessé. 
iWmrmMmniiwrgTir'au'ii'iii iwiirrw^r^«iimryyffl'r«M*^ 

:oos voisins 

MGNSEMPROK-LIBOS 
Une longue absence m'avait privé du 

plaisir de lire les articles de M M. Ga-
rés, Arlequin, Auguste.Nous sommes à 
peu près d'accord avec M. Garés inutile 
d'insister ; à M. Augùsteje demanderai 
de quel cirque il est le clonw. Son histoi-
re e3t un rêve, je n'ai pas sous la main 
un Joseph pour l'expliquer, écartons 
l'hypothèse des 7 vaches maigres pour . 
ne voir que les septs vaches grasses qui % 
nous donneront les splendides améliora- S 
tions, aux constructions énoncées par g 
M. Auguste. 

Arlequin, mon ami, à nous deux. Tu \ 
as voulu m'embarrasser par tes multi- fa 
tiples questions. Peine perdue. Point z 
par point je vais te répondre : PD'où " 
suis-je 'l De même que l'auvergnat n'a ^ 
pas de sexe, je n'ai,moi, pas de patrie, g 
Pierrot comédian, j'ai pour domaine le j 
monde entier. Pierrot ailé, je perche % 
sur les arbres touffus de nos verts co- à 
teaux. Et, soit qne mon vol m'élève à & 
la cime de nos clochers d'où mon œil 1 
perçant sait distinguer vos moindres ac- | 
tions ; soit que me roulant dans la pous- | 
sière, grattant le sol,picorant le crottin, Î 
j'écoute les conversations de la rue, je | 
sais me faire une juste opinion de là va- à 
eur des hommes et de leur dissentiment. J 

2° Si, mon vieil Arlequin, un conseiller ® 
municipal ayant encore toutes les illu- (J 
sions delà jeunesse, l'ardeur combative, & 
l'énergie que donne un sang vif et géné- j. 
reux, l'activité débordante, peut et doit % 
critiquer les actes :du maire s'il le juge à 
trop réactionnaire. 

3° Oui les habitants de la campagne ™ 
ont raison de se plaindre du mauvais état f 
de leurs chemins. I 

4° Je reconnais que l'administration 1 
Faulou Laulaniè donnait l'apaisement à % 
nos deux sections. A Monsempron les | 
électeurs reprochaient au maire décé- / 
dé de trop faire pour Libos. Reproche ; 
bien immérité, puisque l'argent dépensé % 
pour cette section rapporte 10 0/0 à la l 
commune, témoin les droits perçus sur le \ 
marché aux prunes et sur la'bascule. \ 
Certainement ce placement a été plus É 
lucratif et mieux justifié que les deux à 
erreurs commises par la défunte munici- J 
palité sur les affaires Péchére, Berger, i 

Erreurs bien regrettables ayant coûté 
8.000 fr. et dont on ne peut cependant, 
rendre responsables les élus de Libos. 

5° Tu bêches sans cesse l'adjoint au 
maire. Pour ma part, je lui accorde de 
larges circonstances atténuantes ; tout 
en bourdonnant, l'abeille donne d'excel-
lent miel. La parole de notre adjoint est 
mieux qu'un bourdonnement ; et, son 
zèle, son activité sont incomparables ; 
les Libossiens lui sont très reconnais-
sants de les tenir heure par heure au 
courant des faits divers les plus grossis 
leur éconoaiisant ainsi un. abonnement 
aux journaux. 

6° Vous accordez à Libos le bureau té-
légraphique. De qui te moques-tu, Arle-
quin ? Cette amélioration ne servira-t-
elle pas la section de Monsempron ? et 
par ce siècle d'électricité ses habitants 
veulent-ils rester encore inférieurs à 
ceux de Cuzorn, Trentels, Blanquefort, 
Soturac, St Matré (etc.). 

Le cimetière, mais l'hygiène impose 
cet agrandissement-,- et les frais de son 
exécution seront largement couverts par 
la vente des concessions ; tu es trop 
homme d'affaire pour ne pas comprendre 
cet avantage financier. 

7° Avec toi, je reconnais que nos con-
seillers éOnt trop négligeants, ils man-
quent d'entente, de cohésion ; ils vont, 
Lis viennent, parlent et s'agitent, mais 
ne savent aboutir. Mais, je le répète 
c'est à leurs électeurs de les juger. 

8° Listes électorales; c'est un four. 
Par sa situation topographique la sec-
tion de Libos est appelée à un dévelop-
pement forcé. La population augmentera 
naturellement sans recourir à des mo-
yens enfantins pour augmenter le nom-
bre des électeurs en semant la discorde. 
Allons, ami Arlequin, cessons nos polé-
miquas, convenons que dans les deux 
sections nous avons des tempéraments 
trop ardents, trop tôt prêts à relever le 
gant lancé imprudemment et désirons 
ensemble l'assagissement de nos élus, 
l'entente cordiale des deux sections. 

Ces lignes étaient écrites depuis cinq 
jours, lorsque j'ai appris le résultat de 
la séance de dimanche. 

Il a suffi qu'une personnalité haute-
ment compétente donne au Conseil de 
brèves, simples et cependant lumineu-
ses explications pour qu'à l'unanimité 
soient votés tous les projets donnant sa-
tisfaction aux deux sections. Voilà donc 
réalisé le rêve de mon ami X et si nos 
lignes ont contribué à ce résultat tant 
mieux. PIERROT. 

Paris, 22 mars. 
La mauvaise impression laissée par 

l'élévation du taux de l'Escompte de la 
Banque de France n'est pas encore dis-
sipée que l'on parle pour jeudi prochain 
d'une nouvelle élévation possible. 

Notre marché en ressent un certain 
malaise. Nous constatons un ralentisse-
ment des transactions ; la tendance gé-
nérale est à la iourdeur. 

La Rente française fléchit à 94,72 con-
tre 94,85 hier. 

Des offres se produisent dans le grou-
pe russe amenant un recul sérieux. Le 
5 0/0 nouveau à 87, 70 ; ie 3 0/0 1891 à 
61,95 et le 1896 à 60 fr. 

Les Etablissements de crédit ne don-
nent lieu qu'à de rares affaires. 

Les chemins français sont plutôt fai-
bles : le Lyon cote 1202 ; le Nord à 1747 
et l'Est, 884. 

Bereck Plage à Paris-Plage a encore 
gagné du terrain à 168 fr. 

Les Taxautos électriques se tiennent 
à 120 fr. 

Les Houillères de San Martino sont 
fermes à 124 fr. 

Les obligations du Port de Para sont 
demandées aux environs de 468 fr. 

Le Port de Para occupe on le sait uue 
situation privilégiée parmi les grands 
centres d'importation et d'exportation 
de l'Etat fédérai du Brésil. Avant même 
l'intervention du groupe puissant qui 
vient d'en prendre la concession, le 
mouvement de ce port, accusait une pro-
gression constante et considérable d'an-
née en année. Ainsi le revenu des doua-
nes provenant del'importation seulement 
s'était élevé de 18 millions de fr. envi-
ron en 1902 à plus de 43millions en 1905. 

On annonce la prochaine introduction 
sur le marché des actions de la Compa-
gnie Théophile Pathé fondée au capital 
de 2 millions pour la fabrication ia vente 

emënt 

LA FM 
Avesnes s/ Helpe (Nord), 24 
Janvier 05. — " L'Emulsion 
Scott a rendu la vie à mes 
deux enfants ; l'aîné était 
maigre, pâle, fiévreux; il a' 
maintenant bonne mine et 

ife. mange avec appétit. Le cadet, Â 
'î4f^ atteint de rachitisme, avait léa.J&tf 

jambes fortement arquées et, 
sur le conseil d'un Docteur '", 
Spécialiste très connu, je lui 

Bas»» Loretta donnai aussi de l'Emulsion 
Scott qui, tout en fortifiant ses petites jambes, les 
redressées ". Lorette, 24, Avenue du Pont-Rouge. 

LE POURQUOI 
Cet éminent Docteur reconnaissant que l'Emulsion Scott seule est faite 
de l'huile de foie de morue de Norvège la plus pure, reconnaissant 
aussi la perfection du procédé spécial de fabrication de 

PEMULSION SCOTT 
fit comprendre aux parents qu'il valait mieux payer légèrement plus cher 
pour obtenir le vrai remède et assurer à leurs enfants uue gueidson rapide 
et radicale C'était un bon conseil, suivez-le donc aussi et réclamez bien 
le flacon Scott avec sa marque de fabrique " le Pêcheur et la même ". 
Prix unique en toutes pharmacies: 4&-.5°

 le
 flacon,,2 5^ le demi. 

Echantillon envoyé franco contre 0.50 de timbres adresses a 1 iiJNi U 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

Vacances de Pâques 

A l'occasion des vacances de Pâques, la SOCIÉTÉ GfJERALÊ, 
8, Rue Fénelon, à CAHORS, croit devoir 'rappeler aux personnes 

s'absentant â ce moment, qu'elle a organisé dans les sous-sols de son 

agence un Service de coffres-forts à compartiments poïïf la 
garde des valeurs, bijoux & objets précieux, présentant 

toutes les garanties désirables de sécurité contre S'incendie et 5e vol. 

doïaditioiî© très» modérée§ 

et l'exploitation des cinématographes et 
appareils de précision. La Maison S*--CHAM*N-T 

50, Boulevard Gambetta, 5J 

et les Déplacements des Organes 

Nous avons parlé récemment de la 
découverte merveilleuse d'uu nouvel 
appareil inventé par M. CLAA'ERIE le 
plus renommé Praticien de la capitale 
et qui est bien, de l'avis de tous, la plus 
belle invention à laquelle un spécialiste 
herniaire puisse attacher son nom. 

Cet appareil incomparable, perfection 
dernière du Bandage Pneumatique 
sans Ressort, et résultat d'une vie tout 
eatière vouée au traitement de cette in-
firmité redoutable, est désormais le seul 
en qui on puisse avoir entièrement 
confiance et auquel ne résiste aucun 
genre de hernies. 

Nous rappelons que M. A. Claverie, 
qui tient à vulgariser lui-même cette 
découverte inappréciable, est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et 
qu'il se fera un plaisir, en recevant les 
malades, de les faire profiter de l'excel-
lence de sa méthode et des bons conseils 
de sa haute expérience. 

Il est de notre devoir de conseiller à 
toutes les personnes atteintes de Her-
nies, ISeseentes, Hîêîœii'îs, 2Sêsiïae«-
menis «les organes, de ne pas acheter 
de bandages ni de se faire opérer sans 
avoir vu ce savant Spécialiste qui, après 
un examen très attentif de chaque cas 
qùi lui sera soumis, fera lui-même l'ap-
plication de ses merveilleux appareils, 
de 9 h. à 5 h., à : 

CAHORS, Dimanche 24 Mars, Hôtel 
des Ambassadeurs. 

Gourdon, Lundi 25 Mars, Hôtel de 
l'Ecu de France. 

Gramat, Mardi 26 Mars, Hôtel de Bor-
deaux. 

a l'honneur de prévenir sa nombreuse 
clieiitèlefqu'à l'occasion des fêtes de 
Pâques et jours suivants, il a reçu 
un grand approvisionnement de bicy-
clettes de premières marques qu'il 
livrera à des prix défiant toute con-
currence . 

Monsieur S'-CHAMANT prévient, en 
outre, qu'il vient d'adjoindre â snn 
atelier de réparations un ouvrier spé-
cial pour la réparation d'automobiles. 

â.telier de Tapisserie 

!m 'MISPAUI IE 
TAPZSSIEB 

EX-OUVRIER DE M. GAPMA.S 

il, Rue Saint-Urcisse,.CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. 
e som-
en tous 

lires. — Gomeçuon de nu< 
ardags de, laine, crin, ètau 

T Pt A V A ! î t 1 çj e% 

PHJS. R B 

Les plus hautes récompensas, aux Expositions iniernaiioneies et Concours agricoles de m 
PARIS 1800, Gf&Bd Prix lors Concours - L0IDEES1902 » AMSTERDAM 1902, Grand Prix 

lâRSEïLLS 1004 - IAPLES 1805, etc. 

16e ANNEE 

classée sn première lipe aux essais comparatifs faits par fEcoie Hationale d'AgricolUm ds Kontysiliir 

our éviter toute tromperie n'acheter qu'aux vendeurs 
exclusifs cie la Maison à 

MM. 

Cahors, E. Dèzes, nég'rue G. Larroumet. 
Gourdon, V. Isidore, hêg" av. CayaS,çaas 
Àlbas, Cassan, négociant-épicier. 
Figeac, Hébrard et.Âlba, négociants. 
Souillac, Maison Viot, Arasteuc, suc*. 
Martel, Linol, négociait. 
Cajarc, Bonnet fl2s. 
Beaulieu (Corrèze), Dubois et fils, aégts. 
Limogne, Garrigues, négociant. 
St-Céré, Pèlerin, négociant. 

MM. 
MM. 

Gramat, J. Darnis. négociant. 
Gazais, Orouzat fils, négociant. 
Lacapeîie-Marival, E. Guirs, nég1. 
Conrîat, Gmiygou, négociant* 
Bretcaoux, Boinbèzv Jft», négociant. 

St-Germain du Bel Air, Miqual, nég«. Luzech, E. Lugan, négociant. 
LasooJbaneé, Castes, négociant. Salviac, Delmon, négociant. 
Anglars (C'astelfra.écX Bouyssou. Lasbouygue, Gayia, négociant. 
Catus, uagàspie, père et fils. Gagaac, V* Beaumont, négociante 
Latour, Alfred Maure!. Vayrac, A. Sennat, ferblantier. 

Puy l'Evâque, P. Leygue, négociant | 
Castelnau-Montratier, Buzenac, n*. H 
Puybru», E. Laussac. négociant. || 
Lalbenque, P. Ausset, négociant. |j§ 
Bôlaye, Y" Laccmbe, négociante. Éa 
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Maurice Maeterlink publié cette semaine, 
dans les Annales, une admirable étude sur 
la psychologie de l'accident. Quelle part 
a l'instinct et quelle part la raison, pen-
dant cas minutes critiques où l'on affronte 
la mort ? La catastrophe de Y Iéna prête 
un intérêt poignant à ces pages... D'ail-
leurs, tout le numéro, abondamment illus-
tré, suit de près l'actualité : Sully Pruù-
homme, jugé et analysé par Emile Faguet 
et Edmond Haraucourt ; des fragments et 
autographes de Berthelot ; la Vie Fémi-
nine, d'Yvonne Sarcey, des articles de 
Paul Adam, Adolphe Brisson. Fran-
çois Fabié, Henri de Parville ; un frag-
ment musical de la nouvelle œuvre 
Théoâora représentée à Monte-Carlo, 
etc., etc. 

Partout : 25 centimes. Abonnements 10 
fr. par an ; 12 fr. 50 pour i'Union posiale. 
On s'abonne sans frais dans tous les bureaux 
de poste. 

* # 
Lire dans le numéro 8 du Journal de 

l'Université des Annales les cours et con-
férences de la semaine, suivis avec tant de 
faveur par le public parisisn. 

Le numéro : 60 centimes. 

LE BOI J00RIAL 
Administration et Rédaction, £6 rue 

Racine, Paris, 6°. —Sommaire du 24 mars 
1907. 

Jean Aicard : Benjamine. — Léon Ber-
thaud : Le Pilote n° 10. — Pontsevrez : 
L'enjeu du bonheur. — Capitaine Danrit : 
L'invasion jaune. — Paul Féval : Chasse 
aux traîtres..— Variétés: ia Mode, le Théâ-
tre, les Sciences, les Sports, Arts mon-
dains, Aetaalit.és etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., ua an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
ies bureaux de poste. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1765, du 23 mars 1907. 

L'agonie du voilier, par Daniel Bellet. 
— Le télémètre du commandant Gérard, 
par le D1' Georges Vitoux. — Le Kromaro-
graphe enregistreur musical automatique, 
par le Dr Alfred Gradenwitz. — L'archi-
pel des Comores, parGustave Regelsperger. 
— L'éclairage au gaz, par J. Laffargue. — 
L'accident du Pont deDuluth, par V. For-
bin. —Frein ponr canon de campagne, 
par le L'- colonel Jeannel. — Académie 
des sciences ;, séance du 18 mars 1907, par. 
Ch. de Villedeuil. —Un village de péli-
can dans la Basse-Casamance, par le Dr. 
Maclaud. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1790" livraisoa (23 mars 
1807). 

L'enfant [de Saint-Marc, par B.-A. 
Jeanroy. — L'invention de la lampe à 

incandescence. — Le vieux de la montagne, 
d'après l'anglais de Miss Elliofc, par H. 
Norval. — Une ferme d'autruches, par 
H. Heinecke. — Bois précieux à bon mar-
ché pas Pierre Màn'el. — L'enfant aux 
fourrures, par Adrien Re ronde. — Deux 
souvenirs de Chateaubriand, par Ch. Gé-
niaux. 

Abonnement.;) France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et Cie, boulevard St-Gsrroain, 
7W, Paris. 

Chemin de fer d'Orléans 
En vue de faciliter les déplacements 

des familles et des voyageurs isolés 
pendant la période des vacances de 
Pâques, tous les billets et cartes d'a-
bonnement des Tarifs spéciaux inté-
rieurs de la Compagnie d'Orléans 
dont la délivrance était prévue à par-
tir du Samedi 83 Mars, veille de la 
Fête des Rameaux, seront délivrés à 
partir du Jeudi 81 qui précède ce 
jour de fête. 

Billets collectifs de Famille à 
prix réduits 

A L'OCCASION DES VACANCES DE PAQUES 
DE 1907 

En vue de faciliter les déplacements 
pendant les vacances de Pâques, la 
Compagnie d'Orléans délivre do Sa-
medi, veille des Rameaux (23 mars), 
au lundi de Pâques (1er avril) inclus, 
de toute siation de son réseau pour 
toute autre station du réseau, distante 
d'au moins 125 kilomètres de la sta-
tion de départ,' des billets d'aller et 
retour collectifs de Famille en lre, £° 
et 3e classes aux conditions suivantes : 

Les billets sont établis par l'itiné-
raire à la convenance du public ; l'iti-
néraire peut n'être pas le même à l'al-
ler et au retour. 

Le pris est ainsi fixé : 
Pour les trois premières personnes, 

prix des billets d'aller et retour ordi-
naires dont la délivrance est prévue au 
paragraphe 1er du Tarif spécial G. V. 
n° 2 ; pour chaque personne en plus, à 
P'it tir de la quatrième, réduction de 50 
0/Q sur le prix des billets simples appli-
cable aux trajets d'aller et de retour. 

II peut être délivré au chef de fa-
mille titulaire d'un billet de famille et 
en même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de 
laquelle il sera admis à voyager isolé-
ment à moitié prix du tarif général 
pendant la durée de la villégiature de 
la famille entre le lieu de départ et le 
lieu de destination mentionnés snr le 
billet. 

Le chef de famille conserve le choix 
de la classe dans laquelle il pourra 
effectuer ses voyages à demi-tarif. 

L'itinéraire à suivre pour ces voya-
ges sera l'itinéraire inscrit sur ie billet 
collectif ou un itinéraire plus court et 
sans arrêt en cours de route. 

Exceptionnellement le chef de fa-
mille peut être autorisé à revenir seul 
à son point de départ à la condition 
d'en faire la demande en même temps 
que celle du billet. Dans ce cas il lui 
est délivré un coupon spécial pour son 
voyage de retour, lequel doit être si-
gné par le titulaire avant usage. 

La durée de validité est fixée à 
33 jours et ne peut être prolongée. 

Le déîai de validité part du jour de 
la délivrance des billets, ce jour non 
compris. 

Les voyageurs ont la (acuité de s'ar-
rêter à toutes les gares desservies par 
les trains et situées sur l'itinéraire ; 
mais ils doivent faire apposer, à l'arri-
vée, sur leurs billets, dans l'une des 
cases réservées à cet effet, le timbre 
de la gare où ils s'arrêtent. 

Billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits 

A L'OCCASION DES VACANCES DE PAQUES 
DE 1907 

En vue de faciliter les déplacements 
pendant les vacances de Pâques, il est 
délivré ebaque année, du Samedi veille 
de la Fête des Rameaux au Lundi de 
Pâques (inclus) au départ de toute gare 
ou station du reseau d'Orléans, aux fa-
milles d'au moins trois personnes payant 
place entière et voyageant ensemble, des 
billets d'aller et retour de famille de lr", 
2e et 3e classes, pour toute gare ou pour 
certaines baltes du réseau du Midi dis-
tantes d'au moins 125 kilomètres de la 
gare de départ et inversement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires, le 
prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de deux. 

' Les billets sont établis par l'itinéraire 
à la convenance du public; l'itinéraire 
peut n'être pas le même à l'aller et au 
retour. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares du 
parcours. 

La durée de validité de ces billets est 
de 33 jours à compter du jour du départ, 
ce jour compris, et ne peut, en aucun 
cas, être prolongée. 

Les domestiques ont la faculté de 
prendre place dans une autre classe de 
voiture ou même dans un autre train 
que la famille. 

Il peut être délivré au chef de famille 
titulaire d'un billet de famille et en mê-
me temps que ce billet, une carte d'iden-
tité sur la présentation de laquelle il 
sera admis à voyager isolément à moitié 
prix du tarif général, pendant la durée 
de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination 
mentionnés sur le billet. 

Exceptionnellement, le chef de famille 
peut être autorisé à revenir seul à son 
point de départ à la condition d'en faire 
la demande en même temps que celle du 
billet. Dans ce cas, il lui est délivré un 
coupon spécial pour son voyage de re-
tour, lequel doit être signé par lé titu-
laire avant usage. 

Billets d'aller et retour indi-
viduels et de famille 

pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées Occidentales et Orien-
tales et du Golfe de Gascogne, 
Arcachon, Biarritz, Daoo, Pau, 
Salies de Béarn, etc Amélie-les-
Bains, Vernet-les-Bains, Banyuls-
sur-Mer, etc. 
Il est délivré toute l'année à toutes 

les gares du réseau d'Orléans ainsi que 
dans ses bureaux succursales de Paris 
pour les stations thermales et hivernales 
désignées ci-dessus : 

1° — des billets d'aller et retour indi-
viduels de toutes classes avec réduction 
de 25 0/0 en lre classe et de 20 0/0 en 2° 
et 3e classes, sur les prix calculés au 
tarif général d'après l'itinéraire effecti-
vement suivi ; 

2° — des billets aller et retour de 
famille en lr% 2e, 3° classes, comportant 
une réduction de 20 à 40 0/0 suivant le 
nombre des personnes et sous condition 
d'effectuer un parcours minimum de 
300 kilomètres (aller et retour compris). 

Durée de validité : 33 jours à compter 
du jour de départ, ce jour compris. 

Ën Tour aine aux Châteaux des 
bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guérande 
Ier itinéraire : fr eià.ssô 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Dorée 30 jours, avec 
faculté de prolongation. 

Paris —- Orléans • Rtais — Am-
boise — Tours — CheQuoeeaox et re-
tour a Tours —- Loches et retour à 
Tours — Langeais — Sauraur — Angers 
— Nantes — Saint-Nasaire — Le Croi-
sic — Goéraode et retour à Paris, via 
Blôisou Vendôme, oo vià Angers et Char-
tres, sans arrêt sur le réseaa de l'Ouest. 

2e itinéraire : ire classe 54 fr. — 2e 

classe 41 fr. — Durée 15 jours. 
Paris — Orléans — Blois — Am 

boise — Tours — Chenonceaux et re 
toor à Tours — locbes et retour à Tours 
— Langeais et retour à Paris, viâ Bloi* 
ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année à 
Paris aox gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Austerliiz), aux bureaux succursales de 
ia Compagnie séance tenante et à toutes 
les autres gares et stations do réseao 
d'Orléans pourvu que la demande en 
soit faite ao moins trois jours à l'avance. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris 
Quai-d'Orsay une exposition perma-
nente d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions des-
servies par son réseau. 

* |.% FAILIÈRES "1 
MARCHAND TAILLSUR G 

75, Boulevard Gambetu, CAHORS \ 

COSTUMES SUR MESURE 

Travail soigné # 

Grand sloii à êraferies françaises et asglaises 
POUR COMPLETS 

Spécialité de pantalons et gilets fantaisies 

Aïpagaa. — Coutils 

)OâCK 

FONDÉ EN 1879 

te »!*« aaoisa bwreav de sscparti ie jesu-sasa 

14, Rue Drouot, 14 
PARIS 

iî sa âépeaiUa par jour, 40,000 jeurnaox H KM 
ia monde entier; 

publie rirgns us lues, 
édite FArps É F "OFFICIE" 

îsateEsat Um les vote* des homme» politiques s 
leur dossier publie, 

t'ârfes ée 1» fresae reehercke dans tons les péris 
iiqaes les articles passés, prisants, futurs, a 

ÂintU télétrtfUlna* ; AOMAMBURC-
4 lira»* Utéflioalqiss : I03-C2 

brlre am Directs «r, 14, PUS Qwmt, PARIS UX* 

A. WILGKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DR 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tons les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilckea n'a pas d'OPERATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE "TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

&rm)de Pharmacie 

ciiîxuijwi 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

LÀ MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

MàllâCIl SPÉCIALE -
pour la préparation des ordonnances 

Pédicaïi]Gi)t$ de pperçicF ei)oty 
Fournisseurs : pOUIiENG, DAUSSE, 

KNOItll, BAYER, etc. 

DIRECTEUR: 

P aul G ARMA 
"Pharmacien de i™ classe. 

Diplôme de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouot, Paris. 

HUILE .de FOIE de MORUE de NORWÊGE 
Vjns de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGlÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous ^eS 
fonctionnaires-

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecins 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de B4KEI 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouysson, (de 9 à 5 heurei) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANÏ 

Lâ ûie SES TRAMWAYS Bi L'EST PARISIEN 
fait savnir qu'en raison de (à mise en vigueur prochaine du service d été, 
elle est amenée à augmenter le nombre de ses receveurs-wattmen. 

Les personnes qui désirent poser leur candidature à ces fonctions 
peuvent s'adresser dès à présent à la Direction de cette Compagnie 
(aux Lilas, Seine) qui leur fera connaître les conditions d'admission. 

3& 

mppîm 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

12 PRESSES "e 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

>deeaa»e>< 
IMPRIMEUR i 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Ne^entais 
DE I'UNION FRANÇAISE ANTIALCOCLIGUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix~£Ieue 
du Club CéVerçoJ., des Syndicats d'InftïatïVe départementaux 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de ia Seine, 

SB L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE IA SEINE, 

il i|§i§ Fiiiîii et li î^m Molière 
de (Jortibreua«s publications médicales, stêrjoSraoUïques et antialcooliques, ete., etc., et«. 

>.mi i -t..~=*«g 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

IIIMI'MIUI ■^r^aat«f-J|, 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 
 iii«-m3iHHHitB(— 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
 i ■■ il — 

>9 Souehes, laotti^o3 apiaqe 

PRIX MOIDÊRÉS 


